
Evidemment ce qui me sépare de beaucoup d’autres, 

sans que se constate là une quelconque différence 

de niveau, il n’est pas là histoire explicitement de 

capacités, mais plus précisément de l’emploi, dans un 

sens ou dans l’autre, de ces mêmes facultés, ce qui 

nous distingue donc est de l’ordre de ce que l’on voit 

ou de ce que l’on croit. 

 

Personnellement j’ai banni le verbe croire de mon vo-

cabulaire, m’ayant amené à prétendre à des reli-

gieux, que je ne croyais pas en Dieu, mais que je 

voyais en Dieu. 

 

Cette différence exprimée parut à ces mêmes 

étranges, voire outrageante, alors qu’en réalité au 

sens propre du terme, si à mon entendement plus 

qu’à ma sensibilité, je pouvais aller au-devant de 

cette entité, le parcours pour la rejoindre transite-

rait par ce qui est et non pas, par l’intermédiaire de 

trajectoires, trop imaginées à mon analyse, pour 

qu’elles parviennent, sans mauvais jeu de mots, à te-

nir la route. 

 

 



La philosophie que je pratique exige de vous que vous 

ayez le cuir épais et si vous vous abandonnez à celle-

ci, en possédant cette résistance nécessaire, celle-

là même s’amplifiera de façon équivalente à votre vo-

lonté à faire du réel votre mode premier de pensée, 

d’où le titre de ce chapitre » Mécaniquement ». 

 

Tous ceux qui se sont essayés à la réflexion, n’ont 

pas pour cela, bénéficié à leur tout départ, non seu-

lement d’une intuition de base pouvant être dite 

comme exacte, pour ne pas à partir d’eux seuls res-

sentir cette évidence initiale qui vous offre de tom-

ber juste, mais plus encore dépourvus de cette prise 

de conscience en l’occurrence conforme à ce qui est, 

ont adopté pour assises les préceptes de penseurs 

aussi célèbres qu’institués, ces philosophes-là pou-

vant pour avoir traversé les siècles, jouir de ces au-

ras qui exercent sur les esprits autant de fascina-

tion, vous amenant paradoxalement à reconnaître en 

pratique, des principes religieux au sein des disci-

plines où ce qui est cru de la sorte est par tradition 

réfuté. 

 

 



Qu’on le veuille ou non, notre dimension dans ses ré-

actions, plus que dans son fonctionnement, le hasard 

n’est pas de ceux qui édictent, est purement méca-

nique. 

 

A ce propos, il s’agit là d’identifier une autre cause 

première, bien plus première par ce qu’elle précise 

que cette fameuse première cause, disant de façon 

évidente qu’un lien de nature explicitement méca-

nique, joint toutes conséquences à une cause, ainsi si 

vous êtes de ceux à qui il est nécessaire de croire, 

vous chercherez plus qu’une condition à la cause de 

la cause, vous serez en quête d’un auteur, cette né-

cessité étant de même genre, que celle condition-

nant ces mêmes, lorsqu’ils se trouvent débordés par 

quelques conséquences dont ils ne décèlent pas ou 

réfutent les causes et qui en guise de solutions, les 

motivent à se chercher des coupables, ces mêmes 

étant à cette extrémité du réel, ce que Dieu signifie 

très exactement à l’égard de ce même réel, à sa 

toute extrémité opposée. 

 

 

Ce tout mécanique par ce qu’il représente nous incite 

à faire profil bas, évidemment vous remarquerez que 



nos rebuffades multiples ne témoignent pas de notre 

part d’une quelconque humilité, nous incitant à géné-

rer par elles une belle inversion des plus à haut 

risque, lorsque notamment l’irrationnel envisage de 

tenir la dragée haute au rationnel, méthode faisant 

plus conséquent ce que l’on escompte soumettre. 

 


